
Quels vÏux 2012 ??? 

 

Ç Messieurs, et chers administrŽsÉ ?? È. Nombre de plumes risquent de tomber en 
panne lorsquÕil va falloir prŽparer les discours rituels des cŽrŽmonies de vÏux. 
Chaque jour apporte ses tombereaux de mauvaises nouvelles, les dynamiques de 
dislocation surgissent sur tous les fronts. Que dire, si lÕon ne veut pas tricher ? Que 
proposer, si lÕon ne veut pas capituler ? Trois pistes peut-•tre, pour tenter 
dÕesquisser du sens, des rep•res et des perspectives. 

Dessiner de nouvelles cartes. Comme ˆ lÕåge des DŽcouvertes, lorsque lÕon 
quitta les rivages de la MŽditerranŽe pour naviguer sur le Grand OcŽan, nombre de 
balises, de codes sont devenus inopŽrants et dangereux. Toute notre cartographie 
dÕintelligence et dÕaction a ŽtŽ con•ue pour traiter de probl•mes techniques dŽfinis, 
circonscrits, indŽpendants, sans effets possibles sur les syst•mes globaux. Nous 
voici, tous azimuts, avec des probl•mes Ç diaboliques È, dont la dŽfinition m•me est 
hors de portŽe, dont les prolongements sont sans bornes, qui retentissent tous les 
uns sur les autres, et qui se mettent dÕemblŽe en rŽsonnance avec nos socles vitaux 
(environnement, Žconomie, culture, etc.), eux-m•mes en liquŽfaction accŽlŽrŽe. 
Nous entrons dans lÕ•re du discontinu et du chaotique. Il est urgent de nous mettre 
au diapason. Cela va supposer un immense effort de questionnement, dÕŽchange et 
dÕexpŽrimentation. CÕest une premi•re fronti•re sur laquelle nous sommes tous 
convoquŽs. Non pour appliquer, mais pour inventer Ð et nous aurons besoin de 
lÕintelligence de tous.  

ƒviter les rŽcifs mortels. Les temps de rupture sont gros dÕaccidents de parcours, 
de pathologies bien classiques. La tétanisation : chacun se replie sur ses bunkers, 
dans un Ç Ne pas dŽranger È mortif•re. La provocation : comme si la confrontation au 
difficile dŽclenchait des pulsions dÕindŽcence irrŽpressibles, on affiche des actes et 
des attitudes qualifiŽes au scalpel par Gottfried Benn Ð ÒOn sait bien que les 
hommes nÕont pas dÕ‰me, si seulement ils avaient un peu de tenueÓ. La dislocation : 
sous lÕempire de la peur, on coupe les ponts, on dŽtruit les liens, quand cÕest 
lÕinverse qui peut sauver. Le suicide, comme lÕEurope le connut lorsquÕelle dut entrer 
dans le XX•me si•cle. Notre responsabilitŽ personnelle et collective est bien dans la 
double rŽsistance ˆ instituer : il nous faut non de la crispation, mais de lÕinvention ; 
non du retrait solitaire, mais de lÕaction solidaire. Lˆ encore, nous aurons besoin de 
la perspicacitŽ et de la mobilisation de tous. 

Ouvrir des routes inŽdites. La force visionnaire des grands navigateurs va nous 
•tre nŽcessaire. Certes, il faudra conserver certaines r•gles habituelles, tenir le lien 
entre un passŽ qui ne rŽpond plus et un futur qui ne se discerne pas encore. Mais 
surtout, nous devrons explorer au-delˆ des contrŽes connues, inventer des rep•res 
et des pratiques. Quelques pistes ? 
Lier étroitement la fonction de leadership à la responsabilité d’invention et d’exploration partagée, 
loin du simple management certifiŽ. Que lÕon bannisse la r•gle si courante : Ç Ne 



venez pas inquiŽter nos responsables ! È.  Au contraire : de la vision, du courage, de 
lÕexemplaritŽ. Cela exigera des appuis en urgence absolue pour prŽparer ˆ ces 
pilotages inventifs en prise directe avec du vital collectif, et alors que les contraintes 
ne cesseront de sÕalourdir. 
Tisser de nouvelles alliances, tendues vers de lÕinvention collective : au sein des 
organisations, avec les partenaires extŽrieurs, avec les maillages sociŽtaux, loin des 
simples Žnonciations de principes hiŽrarchiques, de r•gles rŽifiŽes, de 
rŽorganisations incomprŽhensibles, Ç dÕusines ˆ gaz È tueuses de sens comme de 
pertinence. Cela exigera aussi des appuis en termes de mŽthodes, tellement nous 
sommes habituŽs aux logiques mŽcano. 
Respecter les innovations « par le bas » : cÕest le pari sur la capacitŽ des administrŽs ˆ 
inventer eux-m•mes des Ç inŽdits viables È selon le mot de Michel SŽguier, 
intervenant sur des sociŽtŽs disloquŽes. Ces pratiques Žmergentes nÕentrent pas 
dans des schŽmas venus dÕen haut, mais sont tissŽes par les acteurs de terrain, 
surtout dÕailleurs les plus dŽmunis. Pareille vision Ç granulaire È, si ŽloignŽe de nos 
rŽfŽrences les plus ancrŽes, sera dŽcisive dans les situations extr•mes qui se 
profilent. Joshua Cooper Ramo dans son livre L’Age de l’impensable souligne quÕune 
bonne part de la rŽponse est prŽcisŽment dans cette granularitŽ qui nous est 
spontanŽment Žtrang•re. 

Explorons, inventons, expŽrimentons des possibles. Sans nier les rŽalitŽs Ð Ç Le 
timonier doit naviguer avec les vagues, sinon elles lÕengloutiront È, disait Chou En-
lai ˆ Henry Kissinger. Sans attendre que les difficultŽs nous submergent. Comment 
vivifier ces dynamiques ? Il va falloir aider ˆ opŽrer les passages difficiles, ce qui 
voudra dire beaucoup dÕŽcoute et de respect, de patience et de rŽassurance. Nous 
allons avoir besoin de facilitateurs, pour aider ˆ ces naissances dŽlicates. 

Nous aurions tous les motifs de baisser les bras. Faisons plut™t ensemble le pari du 
positif. En reprenant peut-•tre ces lignes de Daniel Boorstin en introduction ˆ sa 
fresque grandiose sur Les Découvreurs : Ç Les mots les plus prometteurs jamais Žcrits 
sur les cartes de la connaissance humaine sont bien Terra Incognita Ð territoire 
inconnu È. A nous donc de nous mobiliser dans le registre de la connaissance 
comme celui de lÕaction, pour relever ce dŽfi dÕun nouvel åge des DŽcouvertes. 

Peut-•tre y aurait-il lˆ quelques pistes pour parvenir tout de m•me ˆ prŽsenter des 
vÏux qui fassent sens, et ouvrent des chemins fŽconds ? 
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